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Citoyens, 

Je  viens ,  au  nom  de  vos  comités  de  sûreté  générale 
&  militaire,  parler  à  votre  foliicitude  d'un  corps  de  ci- 
toyens autant  utile  &  recomrnanàable  par  fa  formation, 
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cme  par  les  fervices  imponans  qu'il  ne  cefle  de  rendre 
a  la  lociere  :  c'eft  du  corps  des  pompiers  de  Paris  que 

je  viens  vous  entretenir.  " 

Si  d'un  côté  la  rigueur  de  la  faifori  ,  les  glaces  & 
les  h-imats  du  nord  ne  peuvent  ralentir  la  marche  auffi 
rapide  que  vïftorieufe  des  défenfeurs  de  la  patrie  de 
1  autre  votre  fennbiljté  eft  journellement  émue  par  le 
lpectacle  ou  les  récits  du  dévouement  avec  lequel  les 
pompiers  attaquent  &  foumettent  par  leur  audacieufe 
activité  le  feu  devaftareur  des  incendies. 

Non -feulement  ces  braves  républicains  commandent 
en  quelque  forte  a  l'élément  terrible  du  feu,  qu'ils  ont 
lart  ae  maimler ,  mais  encore  il  n'eft  point  d'événement 
tant  foit  peu  confidérable ,  que  les  pompiers  n'enlèvent 
aux  flammes  des  effets  précieux,  des  citoyens  ,  des 
femmes  &  des  enfans,  qui  ne  doivent  en  quelque  fort- 
une féconde  fois  la  vie  qu'au  courage  &  à  l'intrépidité 
des  pompiers. 

■  Un  dévouement  auffi  utile  à  l'intérêt  public  8c  des 
foins  auffi  généreux  ne  doivent  pas  plonger  dans  l'oubli 
&  la  privation  des  premiers  befoins,  ceux  qui  s'y  con- 
tactent avec  autant  de  zèle  que  de  déilnréreflèment. 

Cependant  ;  citoyens  ,  vous  reconnoîtrez  que  ces 
hommes  eftimables  font  trop  peu  nombreux  pour  fuffire 
à  leur  fervice  journalier ,  quand  vous  faurez  que  deux 
cent  quatre-vingt-huit  hommes  on* chaque  jour  quarante 
poftes  à  garder,  pour  lefquejs  il  faut  quarante  chefs  & 
quatre-vingt  pompiers  ;  leur  bonne  volonté  ne  fuffiroit 
pas  long-temps  à  un  fervice  d'autant  plus  pénible,  ou'il 
revient  fouvent  de  deux  jours  l'un,  &  vous  approuverez 
leur  augmentation  ,  dans  la  proportion  du  nombre  de 
quartiers  &  d'édifices  publics  que  la  police  confie  jour- 
aiellement  à  leur  furveiilance. 


5 

Non-feulement ,  citoyens ,  les  pompiers  font  excédés 
d'un  fervice  trop  pénible ,  mais  encore  leur  folde ,  de 
500  liv.  par  an  ,  eft  infuffifante  pour  leurs  befoins  8c 
ceux  de  leur  famille. 

Ils  ont  réclamé  auprès  de  votre  comité  de  sûreté  gé- 
nérale une  augmentation  de  nombre  &  de  folde  ;  &, 
pour  le  bien  de  leur  fervice  ,  ils  follicitent  é?aleîfient 
une  organifation  militaire,  affimilée  à  celle  des  canonniers 
ou  des  gendarmes. 

Votre  comité  militaire ,  chargé  par  celui  de  sûreté  gé- 
nérale de  cette  organifation ,  a  penfé  que  celle  qui  con- 
venoit  au  corps  des  pompiers  ne  peuvoit  point  être  cal- 
quée fur  la  formation  des  autres  corps  militaires  ,  mais 
qu'il  falloir  lui  en  donner  une  patriculiète  au  gense  de 
fervice  qui  lui  eft  propre  ;  ainfi  ,  ii  a  penfé  que  les 
pompiers  ne  dévoient  point  être  complétés  pai  ies  citoyens 
qui  euflent  des  taîens  militaires,  &r ,  fans  exclure  ceux 
qui  auroient  fervi  dans  les  armées  ou  fur  les  flottes  de 
la  République ,  il  croit  eflemiellernent  utile  d'exiger 
qu'on  ait  exercé  ou  qu'on  exerce  tiepuis  quatre  ans  les 
profeflZons  de  maçon,  charpentier,  couvreur  ou  plombier: 
ces  citoyens  fâchant  mieux  manier  la  hache ,  percer  un. 
mur  8c  découvrir  un  toît ,  feront  plus  hardis  à  monter 
fur  le  faîte  des  édifices ,  8c  ils  dirigeront  infiniment  mieux 
l'action  e!e  la  pompe.  Le  maçon  n'attaquera  pas  impru- 
demment un  jambage  de  porte  ou  une  cîoifon  oortant 
plancher  ;  le  charpentier  n'abattre  pas  incènfidérérneiit 
les  pièces  de  charpente  qu'on  appelle  tirans,  arbalètiers 
ou  la  pièce  du  faîte,  au  rifqiie  d'ecrafer  un  bâtiment 
qu'en  peut  conferver  ;  enfin  le  couvreur  fera  plus  adroit 
à  découvrir  les  toîts,  le  à  s'élancer  de  l'un  à  1  autre  poux 
diriger  la  pompe. 

Ainfi  compofés ,  les  pompiers  rendraient  des  fervices 
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pîiis  imlçs.,  &  ils  m.mifcroient  U  feu  des  incendie*  (U 
«ccafionner  ae  grandes  défections,  ra  fon  oui  a  fouvent 
empêche  qu  on  les  appelât  allez  tôt  &  dans  le  commen- 
cement. 

IAmliré  importante  des  pompiers  &  la  légitimité  de 
lei;*  demande  ont  été  également  reconnues  par  vos  eça 
mues 3  &  je  vous  foumetrrai  leur  détermination  fur  leur 
orgamfation,  leur  folde  &  leur  fervice,  après  vous  avoir 
rapporte  un  trait  honorable  de  déiîntérefWnt  de  l'un 
de  ces  hommes. 

Les  pompiers  ne  font  pas  riches;  leur  éducation,  peu 
ioignee  n  a  ni  orné,  ni  agrandi  les  facultés  de  leur  aine, 
&  eJle  ie  momie  telle  qu'ils  la  reçurent  de  la  nature. 

Dénué  de  fortune ,  &  fans  d'autre  riche/Te  que  fes 
br^s  &  fa  fuite,  un  pompier  a  refufé  dernièrement  un 
aiïtgnâc  qui  lui  étoit  offert  en  fecret  par  un  de  nos  col- 
lègues comme  une  récompenfe  du  fervice  qu'il  venait 
de  rendre,  en  éteignant  le  feu  qui  menacoit  d'incendier 
tme  maifon.  * 

Je  vous  cite  ce  traie  entre  mille  ,  parce  qu'il  eft  plus 
récent,  qu  il  prouve  bien  que  la  vertu  eft  le  patrimoine 
du  peuple,  quelle  eft  fa  véritable  propriété,  &  que  fon 
égarement  ou  fes  erreurs  ne  furent  jamais  que  l'ouvraee 
des  optimates  ou  le  produit  du  fanatfime  &  de  l'efclavaoe 

P.  S.  Vous  avez  ordonné  l'impreffion  de  ce  rapport 
&  fon  renvoi  au  comité  des  finances  ,  qui  ,  toujours 
économe  ces  deniers  de  la  République,  a  penfé  cuVn 
augmentant  la  folde  des  pompiers,  on  pouvoit  remettre 
a  un  temps  plus  opportun  l'augmentation  de  leur  nombre. 

Cet  amendement  adopté  ,  le -rapporteur  .a  rev^fé  fcor- 
ganilation  de  ce  corps,  ik  il  l'a  fait  cadrer  avec  la  na- 
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ture  de  leur  fervice,  ainfi  que  vous  l'avez  vu  dans  le 
projet  d  e décret  qui  vous  a  éïé  diftribué,  Ôc  que  je  vais 
foumettre  à  votre  difcuflion. 

Nota.  Le  nombre  des  pompiers  eft  de  deux  cenl  quatre - 
▼  inet-huit.  H  y  a  quarante  pofces,  pour  chacun  desquels  il  (taut 
chaque  jour  quarante  chefs  de  pofte  &  quaire-vingl  potiers. 
En  le.  portant  a  cinq  cents  ,  ils  auroient  eu  trois  jours  francs , 
&  le  quatrième  ils  auroient  été  de.  garae. 

Mais  pou*  entrer  dans  les  vues  économiques  ck  comité  des 
finances,  &  ne  pas  accabler  les  pompiers  d'un  fervice  qu  ils  ne 
peuvent  pas  foutenir  long-temps,  il  femble  qu/en  portant  ce 
corps  feulement  1  trois  cent  fohante-feize  hommes  au  lie*  de 
cinq  cents ,  ils  auroient  deux  jours  francs  ,  &  ferment  cie  garde 
le  troifième  :  alors  chaque  compagnie  feroit  compofee  ainli  : 
I  capitaine. 
I  lieutenant, 
i  fergent. 
40  caporaux  chefs  de  porte. 
80  pompiers. 
1  tambour. 
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3  compagnies. 


371 

1  commandant  en  chef. 

I  commandant  en  fécond. 

1  quartier- maître. 

1  chirurgien. 


Total  .  .  .  376. 


Solde  de  93,  156,000  livres. 
Solde  prepefée,  35)1,600  livres. 
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PROJET  DE  DÉCRET. 


La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  fes 
comités  de  sûreté  générale  ,  des  finances  ôç  militaire 
reunis,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Le  corps  des  pompiers  de  Paris  reftera  fixé  au  complet 
de  deux  cent  quatre-vingt-neuf  hommes  (i). 

I  I. 

Ils  feront  divifés  en  trois  compagnies  ,  compofécs 
chacune  de  quatre-vingt-quinze  hommes  ; 

"  ,s      BRU . i*?^*»*"?1  ri. 

SAVOIR, 

Un  capiraine. 
Un  lieutenant. 
Un  fergent. 

Trente  caporaux  chefs  de  pofte, 
Soixante-un  pompiers. 
Un  tambour. 

IIL 

Ce  corps  fera  fous  les  ordres  d'un  commandant  en 

chef  Cz  d'un  commandant  en  fécond. 


(  ï  )  Il  n'e'toit  qu'à  deux  cent  quatre-vingt-huit.  Le  proiet 
qui  vous  a  été  la  le  portait  à  cinq  cents  ;  mais  le  comité  des 
finances  z  décidé ,  qu'en  augmentant  la  folie  on  devoit ,  pour 
H.éna^er  la  fortune  publique,  n'en  pas  augmenter  le  nombre: 
cependant  on  vous  propofe  de  l'augmenter  d'un  quartier-maître, 
pour  aiTurer  l'ordre  &  la  comptabilité, 
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I  V. 


Il  aura  un  quartier- maître  &  un  chirurgien ,  &  fera 
fous  la  furveillance  du  comité  de  sûreté  générale  ou-  de 
toute  autre  autorité,  à  laquelle  la  police  fera  déléguée. 

••'    .  r  :"  ■■■    :;> J  V.     ,  '2\.Z^^-^H 

Les  citoyens  qui  devront  compléter  ce  corps ,  s'il  ne 
l'eftpas,  feront  choifis,  parles  anciens  pompiers ,  parmi 
des  citoyens  exercent  ou  ayant  exercé  pendant  quatre 
ans  les  piofeffions  de  m<fçon  ^charpentier ,  couvreur  ou 
plombier, 

V  L 

Ils  n'admettront  que  des  citoyens  munis  de  certificat 
de  civifme ,  ©u  de  bonne  conduite  ,  délivré  par  leur 
feétion. 

V  I  ï. 

ÉLa  lifte  en  fera  préfentée  par  le  commandant  au  co- 
mité de  sûreté  générale,  qui  confirmera  ou  rejettera  les 
nominations. 

VIII. 

Toute  place  de  pompier  qui  viendra  à  vaquer  pal 
la  fuite,  fera  remplacée  de  la  même  manière. 

L'avancement  aux  différens  grades  fe  fera  moitié  par 
ancienneté,  moitié  par  éle&ion",,  du  poaipiér  au  caporal» 
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du  capor?!  au  ferrent ,  &  frcceflîvement  de  l'un  à  l'autre 
grade  ,  jnfqu'à  celui  de  commandant  en  fécond. 

X. 

Le  commandant  en  chef  &  le  quartier-maître  feront 
nom  n -es  par  la  Convention  ,  fur  la  préfentation  du  co- 
mité de  sûreté  générale ,  &  la  place  de  chirurgien  fera 
donnée  au  concours. 

X  L 

Les  officiers  actuellement  en  grade  feront  confervés. 
X  I  I. 

Cependant  nul  ne  pourra  conferver  ou  être  élu  X 
aucun  grade ,  qu'il  ne  fâche  lue  &  écrire. 

XIII. 

Il  ne  fêta  rien  changé  au  mode  &"  à  la  fourniture 
de  l'uniforme  s  à  l'armement  &  au  fervice  qui  fe  trouve 
établi. 

X  I  V. 

La  folde  des  pompiers  eft  provifoirement  fixée  ainfi 
qu'il  fuit  : 

Le  commandant  en  chef  .   .  .    4000  liv.  par  an. 
Le  commandant  en  fécond  .   .  3000 
Le  quartier-maîcre.  .   .   •   .   .  2400 

Les  capitaines  Z400 

Les  lieutenans  2000 

Les  ftrgens  .   .  •  1200 

Les  caporaux  lioo 

Les  pompiers  &  tambours.  .  .  1000 
Le  chirurgien.  .   •  1209 
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XV. 

Cette  folde  fera  payée  à  çornj  ' 
viôfe. 

XVI. 

Les  deux  commandais ,  le  quartier- maître  &  le  chi- 
rurgier&ferom' loges  dans  un  édifice  national 3  au  centre 
de  Paris  (  1  j. 

XVII. 

Ce  local ,  appelé  maifon  des  pompiers,  fera  l'entrepôt 
des  po;, 'pes,  féaux ,  haches  ',  crocs  &  auues  uftenliles 
à  Tuiage  des  pompiers;  &  il  y  aura  toujouss  dans  l'in- 
térieur quatre  voitures  chargées  de  quatre  grandes  tonnes 
d'eau j  pour  être  tranfpottées  au  beloin. 

X  V  I  I  L 

Le  commandant  furvei'lera  le  fervice,  la  comptabilité, 
la  tenue  &  l'entretien  des  pompes ,  féaux  ,  tonnes  & 
autres  objets  y  relatifs  ,  5c  il  fera  faire  ,  dans  Ja  belle 
faifon,  la  manœuvre  des  pompes. 

XIX.  jj 

L'état  des  dépenfes  à  faire  fera  préfenté  par  le  com- 
mandant au  comité  de  sûreté  générale  ,  ou  à  l'autorité 
chargée  de  la  police,  laquelle  en  ordonnancera  le  paiement. 


(  ï  )  Cet  édifice  exilïe  rue  de  la  Juflîenne. 
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X  X. 

Le  commandât  eti  chef  fera  aidé  &  fuppléé  par  le 
«ommandant  en  fécond. 

XXI. 

Le  quartier-maître  fera  tous  les  mois  l'état  dé  folde 
du  corps ,  lequel  fera  certifié  par  le  commandant,  éc  vifé 
par  un  commifTaire  des  guerres  chargé  de  palier  les  revues 
d'ufage ,  &  cet  état  fera  payé  par  la  tréforerie  nationale , 
les  50  de  chaque  mois  échu.  Le  quartier- maître  fera  en 
'©titre  les  fondrions  de  fecrétaire  de  l'état-major. 

XXII. 

Chaque  capitaine  recevra  ,  le  premier  de  chaque  mois, 
la.  folde  de  fa  compagnie,  &  il  en  fera  fur-le-champ  la 
enftribution  au  lieutenant,  au  fergent  &  aux  quarante 
caporaux ,  qui ,  fans  retard ,  paieront  le  mois  échu  à 
chacun  des  pompiers. 

XXIII. 

Les  lieutenans  aideront  Se  fuppléeront  en  tout  leurs 

capitaines. 

XXIV. 

Les  fergens  commanderont  tous  les  jours  le  fervice  du 
lendemain,  après  avoir  été,  à  dix  heures,  chez  le  com- 
mandant prendre  les  orc*tes  particuliers ,  pour  les  tranf- 
rnettre  de  fuite  aux  capitaines  &  aux  caporaux. 


XXV. 

A  cet  effet ,  chaque  caporal  n'étant  pas  de  fervîce ,  fe 
rendra  tous  les  jours ,  à  midi,  chez  fon  capitaine,  peus 
y  recevoir  l'ordre. 

XXVI. 

Les  tambours  feront  alternativement  dé  garde  à  la 
maifon  des  pompiers,  où  ils  refteront  le  jour  &  la  nuit, 
pour  porter  les  difFérens  ordres. 

XXVII. 

Le  chirurgien  fera  tenu  de  fe  trouver  à  tons  les  in- 
cendies, pour  donner  fes  foins  à  ceux  qui  ch  auront 
befoin. 

XXVIII. 

Chaque  compagnie  fera  affe&ée  à  p'ufieurs  arrondif- 
femens  voifîns,  5c  chacun  de  ceux  qui  la  compoferont 
feront  obligés ,  pour  la  facilité  du  fervice  ,  d'y  fixer  leur 
domicile  à  la  fin  du  terme  prochain, 

XXIX. 

Chaque  porte  fera  compofé  d'un  caporal  &  deux 
pompiers,  ôc  perfonne  ne  pourra  s'en  éloigner  fous  aucun 
prétexte. 

XXX. 

Indépendamment  de  la  garde  ordinaire  des  portes , 


Il 

il  y  aura  au  dépôt  général  une  réfcrve  de  deux  pompiers 
par  compagnie  ,  commandée  par  un  fergent. 

XXXI. 

Les  corps-de-garde  des  pompiers  feront  placés  auprès 
de  ceux  de  la  force  armée ,  pour  en  recevoir  l'aide  dont 
ils  pourront  avoir  befoin. 

XXXII. 

En  cas  d'incendie,  le  caporal  en  donnera  fur-le-champ 
avis  par  écrit  au  commandant  ainfi  qu'au  capitaine 
des  pompiers  de  l'arrondifTlnient.  Ces  avis  feront  portés 
par  deux  ordonnances  du  plus  prochain  pofte  de  volon- 
taires ou  de  gendarmerie. 

XXXIII. 

Le  comandant  des  pompiers  &  le  capitaine  de  l'ar- 
rondilîement  fe  transporteront  de  fuite  au  feu,  pour  y 
faire  agir  les  fecours  les  plus  aftifs. 

XXXIV. 

Tous  les  officiers,  fous -officiers  Se  pompiers  de  la 
compagnie  qui  ne  feront  pas  employés  à  la  garde  des 
autres  poftes  de  l'arronuiffement ,  fe  rendront  de  même 
au  lieu  de  l'incendie  ,  pour  y  recevoir  les  ordres  de 
leurs  chefs. 

XXXV. 

Si  le  ras  l'exige ,  le  commandant  ordonnera  à  la  ré- 
fcrve de  faire  .prendre  les  chevaux  du  voifirage,  ou  les 
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premiers  qu'on  pourra  rencontrer,  pour  erre  atrJés  aur 
charriées  du  dépôt ,  &  conduits  avec  célérité  auprès  de. 
l'incendie. 

XXXVI. 

I 

Les  frais  qu'occafiounera  cetre  opération  feront  pavés 
par  la  éomrrpïîîon  des  travaux  publics  ,  fur  un  mandat 
délivré  par  le  commandant  aux  propriétaires  des  chevaux, 
lequel  mandat  fera  certifié  par  deux  citoyens  ,  &  vifé 
par  lé  com  mi  (faire  de  police  de  la  kchon  où  fe  fera 
manifefté  i 'incendie. 

XXXVII. 

II  y  aura  tous  les  jours  un  officier  de  vifite  dans 
chaque  artondifTement,  pout  farveiller  le  fervice  ,  exa- 
miner l'état  des  pompes  &  uftenfiles,  Se  rendre  compte 
du  tout  au  commandant. 

XXXVIII. 

Il  fera  formé  un  confeil  de  difeipline,  préfîdé  par  le 
commandant,  &  compofé  d'un  capitaine,  un  lieutenant, 
un  fergent,  deux  caporaux  &  quatre  pompiers,  qui  fe- 
ront pris  par  ancienneté  de  fervice  &  renouvelés  tous 
les  mois.  Ce  confeil  fe  conformera  à  tout  ce  que  prefrrit 
le  règlement  décrété  le  14  brumaire  pour  la  garde  na- 
tionale de  Paris. 

XXXIX. 

Les  commandant ,  officiers,  fous-officiers  &  pompiers, 
leurs  femmes  Se  kurs  enfââs  font  alïïmilés,  pour  les 
fecours,  retraités  &  penlions,  à  tout  ce  que  les  lois  ac- 
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cordent  aux  défenfeurs  de  la  patrie ,  à  leurs  femmes  & 
à  leurs  enfans. 

X  L. 

L'înfertion  du  préfent  décret  au  Bulletin  tiendra  lieu 
de  promulgation. 


A  PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Ventôse  ,  l'an  III. 


